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Gien Vivre sa ville

Un magnet pour
la bonne cause
Le Lions club sully Gien « essaie

de reprendre une activité », selon Jacques malarmey,
l’un de ses membres, malgré les difficultés en sortie de
confinement. Faute des traditionnelles tulipes de Nevoy
pour cause de crise sanitaire, la structure a innové en
proposant des magnets dans plusieurs lieux et
commerces du Giennois. Vendus à 4 euros, ces objets à
l’effigie des champs de tulipes de l’association
permettront de soutenir le service de cancérologie
pédiatrique de l’institut Gustave-roussy de Villejuif.
informations par mail : lestulipesdenevoy@gmail.com

nom
d’unGien

des salades récoltées par les élèves de maternelle

la bussière. récolte de légumes. Jeudi matin, vers 8 h 45,
les élèves de petite et moyenne section de l’école de La Bus-
sière sont venus récolter les salades qu’ils avaient plantées
en mai avec Marc, le jardinier. S’ils sont venus si tôt, vers
8 h 45, c’est pour « les porter à la cantine à Isa pour qu’elle
nous fasse des salades à midi », insistaient les enfants. Ces
derniers ont aussi récolté deux petites courgettes. Des
aubergines, des tomates, des cardes, des betteraves et des
choux ont également été plantés, par les enfants, le 17 mai,
dans les parterres de fleurs aux abords du parking de la salle
des fêtes. Marc reconnaît que « l’idée des légumes est bon-
ne, d’autant plus qu’elle a été faite avec les enfants. Mais
cela demande plus d’arrosage ». n

fleuron du Loiret ? » D’autres
personnalités, comme le séna-
teur Jean-Pierre Sueur, le maire
de Gien, Francis Cammal, ou
encore la préfète, Régine Engs-
tröm, étaient aussi présentes.
Vendu pour 2,56 euros, le des-

sin du timbre a été conçu par le
studio d’i l lustration Broll &
Prascida, tandis que la gravure a
été réalisée par Elsa Catelin. Il
représente un vase typique de
fabrication giennoise, serti de
motifs de pivoines et faisant res-
sortir la couleur bleue, typique
des créations de la Faïencerie.

la Faïencerie de Gien va s’affi-
cher sur les lettres de la France
entière avec le timbre célébrant
son bicentenaire. ce dernier a
été officiellement dévoilé, hier,
dans le site de la manufacture.
Agrandi pour que les femmes

et hommes politiques sur place
puissent en mesurer les détails,
l’ouvrage était en vente excep-
tionnelle durant toute la journée
dans la boutique de la Faïence-
rie. « Vous avez fait grand, sou-
riait le député, Claude de Ga-
nay. Mais pouvions-nous faire
moins pour cette entreprise

Un peu plus de 500 exemplaires
de ces timbres s’étaient écoulés
à 12 h 30, à raison d’une cin-
quantaine d’acheteurs. Un stand
de l’Association philatélique du
Giennois proposait aussi à la
vente des enveloppes reprenant
des motifs liés à la Faïencerie.
Il est encore possible de se

procurer les timbres sur place
aujourd’hui, entre 10 et 12 heu-
res, avant que leur vente ne se
généralise dans d’autres bureaux
de poste en France à partir de
lundi. Les enveloppes seront
aussi en vente ce matin. n

officialisation n Ils sont encore en vente, ce matin, avant leur arrivée dans les bureaux de poste, lundi

Les timbres de la Faïencerie de Gien ont été dévoilés, hier

vente. douze timbres sont proposés à la feuille. photo thomas derais

dans l’aventure. « Quand vous
épousez un boucher, il faut faire
un choix, se souvient cette dame
très ouverte et souriante. J’ai
préféré le laisser faire sa carrière
qui était beaucoup plus dure
que la mienne. »
Elle est donc passée, non sans

mal, des ciseaux aux couteaux.
« Ce n’est pas facile », souffle-t-
elle. Mais un fil rouge l’a rame-
née à ce qu’elle préfère dans
une activité professionnelle : le
contact avec le client, indispen-
sable et commun à tous les
commerces de proximité. « Ça
m’a sauvé. Je suis très relation-

nel le » , poursui t-e l le . Odi le
prend souvent son téléphone,
répond amicalement aux sollici-
tations, plaisante avec les clients
sur place. Un achat est souvent
un prétexte pour ajouter un pe-
tit supplément pour le client.
Une tranche supplémentaire
par-ci, quelques herbes par-là,
offertes par la maison. « J’adore
mes clients et la relation que je
peux entretenir avec eux », sou-
tient-elle, au milieu des allées et
venues incessantes de Daniel.
Le travail du boucher a parfois

de quoi donner le tournis. Un
client à écouter, à servir. Entre

deux ventes, un passage par l’ar-
rière-boutique pour récupérer
les carcasses de viande. Affable
et un brin taquin, le boucher ne
cache pas sa fatigue. « Tu n’as
qu ’à marquer sur La Rép ’ :
“Donne boucherie” », lance-t-il,
malicieux, à l’adresse de sa fem-
me.
Offrir serait peut-être un bien

grand mot. Le couple souhaite-
rait plutôt vendre l’établisse-
ment à un travailleur motivé.
Faute d’acheteurs, Odile et Da-
niel sont aussi prêts à louer les
lieux, voire à prendre un salarié
si celui-ci montre des compé-

économie n Odile et Daniel Lucas tiennent leur boucherie, dans l’avenue giennoise du Maréchal-Leclerc

Bouchers cherchent repreneurs motivés

thomas derais
thomas.derais@centrefrance.com

1 6 h 30. Ce n’est peut-être
pas l’heure de pointe à la
boucherie, mais certaine-
ment pas le moment, non

plus, pour Odile et Daniel Lucas,
de se tourner les pouces.
Cela n’a d’ailleurs jamais été le

ca s pou r ce coup l e âgé de
65 ans qui tient sa boutique
dans l’avenue du Maréchal-Le-
clerc. Une boucherie tradition-
nelle, spécialisée dans les labels
et proposant pléthore de pro-
duits appréciés de ses habitués.
Tenant un établissement dans

le 15e arrondissement de Paris
pendant une trentaine d’années,
le couple s’est finalement instal-
lé à Gien il y a près de dix ans.
Une opportunité de revenir
s’installer à proximité de la fa-
mille de Daniel. L’homme au ta-
blier exerce dans le milieu de la
boucherie depuis très long-
temps, à l’époque où les parents
imposaient souvent le métier
aux enfants. Après une période
dans la peinture, le jeune hom-
me a trouvé une place dans le
travail et le commerce de la
viande, puis y est resté.

Passer des ciseaux
aux couteaux
C’es t auss i par une forme

d’« obligation » qu’Odile, coif-
feuse de formation, l’a rejoint

tences et une envie de reprendre
l’affaire, à terme. Mais ils font
pour l’instant chou blanc. « Il
arrive un certain temps où il
faut savoir lever le pied. On
aimerait trouver des repreneurs,
mais ça ne se précipite pas, sou-
pire Odile. Aujourd’hui, les jeu-
nes cherchent à prof i ter du
week-end, à plus se détendre. »

une boutique
« qui marche très bien »
Car une telle affaire se gère

sept jours sur sept. Même si la
boucherie Lucas est fermée le
lundi, Daniel y passe quand
même pour y préparer sa vian-
de. « Après, ils ne sont pas obli-
gés de faire les mêmes horaires
que les nôtres, pondère Odile.
C’est un choix de vie. »
Et le lieu présente de nom-

breux avantages, à entendre les
gérants. Une clientèle « très di-
versifiée », venant de Gien, mais
aussi beaucoup de l’extérieur,
jusqu’à 30 km de rayon, selon
eux. « On est très bien situés,
continue Odile. Bien sûr, il y a
toujours mieux, comme une pla-
ce centrale, mais c’est une bou-
tique de quartier sympa et qui
marche très bien. L’idée, c’est de
donner les clés à des jeunes mo-
tivés, avec une clientèle déjà
présente, qu’ils n’auront pas be-
soin d’aller chercher. On fait un
bénéfice correct, avec de quoi
nourrir largement une famille et
un employé. »
Avis, donc, aux amateurs inté-

ressés. n

èè pratique. les personnes intéressées
pour reprendre la boucherie peuvent appeler
Odile et daniel lucas au 02.38.67.20.18. le
prix d’achat des lieux est fixé par le couple à
100.000 euros.

Installé depuis une dizaine
d’années, ce couple âgé
de 65 ans aimerait
profiter d’une retraite
méritée, mais peine à
trouver un successeur.

commerce. Bien qu’attachés à la boutique, « la passion commence à s’épuiser » pour daniel et odile. photo thomas derais


